
GAZETTE DES CAMPAGNES

-tueux. Je bénis donc votre. entreprise et j'espbre qu'elle sera nancière diminuer de 50 par cent ani-dessòus de a -ñeuret
òourounée d'ai plein succès. elle. En 1826, la taxation de cette ville (tait de $21,000,000, et

"Veuiilei donc m'inserire pour la somme de cinq piastres. dix ans auparavant les taxes n'étaiont. que de $17,000,000..Lé
"Je suis, Mousieur le Présitent, dépenses annuelles le la ville de New-York sont maintenant

Votre très-humblo serviteur, plus considérables que celles de la unation entière durant la
"EDoUAnrn Cas, Ev. DF MornitA » guerre de 1812.>'

Après cette bienveillante et honorable approbation, l'Union 1
Allet croirait forfaire à son devoir en ne se rendant pas à CAU S ERIE AGRIOOL
l'invitation du commandeur Acquaderni; et elle considère
cdnialé mie bonne oittiie d éontribuer p'onr sa peti.te part N Lt 3ARDIX POTAGR (Suite).
cette graude oeuvre qui a tontes les sympathies.

Après avoir examiné les divers moyens (le provoquer et ie Pentes dujardin.-Si le terrain destiné au jardin n'a pas ne-

r s nnseriptions et voulant donner à cet acte un - turellemeit ..ne p:-nte douce, on doit lui en méringer une imper:.

ractère aussi général que pos.4ible, nous sommes arrêtés au eeptible et perpétuelle dans toutes les allées qui règnent l- long
m oyen suivant toujours employé avec succès en Europe dans du l!vant, et dans une de celles du midi: cela produit deux bons
de.pareilles circonstances: des listes de souscriptions seront effets: lo. on empêche que l'eau des pluies ne se répande dans
ouvertes dans les journaux catholiques de Montréal dont le leajnrdins; 2à. on la conflnit . q Ci érbrua,*quioat
concours a été généreusement offert, et dans les autres journaux toujours besoin d'humidô dLns es expnitim'.
dudiocèse qui voudraient bie:i se joindre à leurs confrères mon- La pente est presque u
tréalais. pouce et demi sur une toise de longueur. qnrtolît loraque li loi.

Chaque semaine sera publié une liate nominale des sonscrlp- gueur est grande car une pente ds oso.zrp ou quiz- pieds onr
tiens recueillies dans les huit jours et le montant sera versé à
P'Eveohé entre les mains de M. lAumônier.

Les belles et touchantes démonstrations qui ont en lieu ré- mode qu'une pentu de deux piecl' et deuil sur une longueur.de
temment à l'occasion de notre illustre et regretté PONTIFE ont vingt toises, quniqne c.! an t la méma proportion.
mis une fois de plus en relief tout lamonr, la reconnaissaiceo et. U pente commence à être rnde, quand elle est de deux*.
la véuératioa que notre population catholique entier est invité P0n, , par toize si elle pisse, Il faut la corriger, ou en bal-aït
à concassâtr à cette grande oeuvre de piété filiale, nons avons v terr:ain lm plus élevé, on cri élevant pir de.' terres daspport oit

Iioe que nos catholiques ne resteront spas en fair celui (lui est trop baq, ou enfin n pirtngeanteue grandit
arrière. p-nte en difantes portionu, jpo our en dfo'rmer des terrceses per.

Si le bat que se proposent eu Enrele les organisateurs de ce licillières, les uns sur es autres, luas ou moins purges, selon la
ouvemeutpeut être atteint, le montant des souscriptions Fiera dispoition di terrain. Ce sent autant da jardi s séparé qu'e .r

appiqué à fonder.à u établissement de charité. Cette institu- disposera suivandt lu pesoin.
tien qa iportera le nom qe Pie IX perpétuera ainsi les bienfaits On doit faire de distance en distance, dans le allées des ter-
que le*aaint Pontife n'a cessé de prodiguer aux classes déshé- raina qui vont en pente, de petits arrts i urn la uper
ritée'.% pendant son long et mémorable règne. floie des allées que de quelques pouces, ou simplement de petites

. le chanoine Morepu s'est chargé de donner suite à cette rigoles qui détournent lei eanx des pluies. s . n des carrés vol.
grande Idée on ce qui concerne les catholiques du Canada.ons e t m. plus rrvt, ou riolen parfden pas, o ou

iaM. le chanoine Winte curé de l'se Verte, est parti der- CIe u bas , our la péctagen c-e gand;
nièremeut pour les Etats-Unis, afin d.y accomplir en faveur duerrses ar

Séminaire de Rimouki, surtout panri la population de langue ou bien on y fait une pierrée, da laquelle elles se plerdenln a

mouvmenpeuttreattentle mntat de soscritios s r , dip on qulqe terrar C e nante dlaseard ele sép aré qut-

anglaise, une mission de zèle semblable à clle que remplit de- iera quevaues puisr r,.
puis plusieurs mois le vd. M. Chd oes Guey, curé de N D. du se onservent quand on veut 'en servir pour le arrosements.
8aré-Csenra parmi les Canadiens-Français. Défoncemets.-Le terrain d jardin choisi, disposé et clos, il
Nons apprenons que M. Guay est de retour dans sa paraisse tit le pour metre en qouvre, commencer par le défoner par-

pour le temps pascal, mais nons croyons q il e propose de con- tout à trois pieds environ de profondeur. da
tinuer a collecte au mois do mai. Jusqu'ici il parait a-voir eu I.o. Défoncer la terre, ce n'est autre chose q e lM remuer, en,
un tr-beau succès, malgré la gêne générale, grâce à son ner- serte que le dssue soit mis dans le fond, et le fonda au-desus
gie incomparable et à sus efforts persévérants. Le Séminaire ns aucun Mélange du fond avec le d éhsus.
aussi bien que notre diocèse toutentier, lui devracertainement 2o. La fouille se fit pour mieux distribuer le terrain, et pree
beaucoup de reconnaissance.-Le 1ouvellidte de Rimouski.

que rien -lest eeirl e r pour la feeladis e toutes sortes de.
p Le ors fait le tableau .suivant de la condition inancière planter, soit arbres ou légumes; car ce remuement de la terre
"La de enotre vi- en c es de ro r est dans sa superficie en ranime les sels, la chaleur du soleil et le.p' enron deco- Llui y tros peied aeni de ofeaur pr-ncIres .1o -

000t00 coul dduction faite du fends d'amortissement, de 11%- eu oes fne lauterue e nt'e uxt ustcre h ée et la e r eur-,e
000,000. - y a sui ans, l a d ette de la ville s rlevait à s34o ne sor te q u e s us ot mis d n e f e lgèe fondt a,es su
000. Que voyos-nous au-delà du Pare Central qui s jmia-r au urtifient Plus vite. Ceut pourquoi on doit dfoncer tout
tilier cette énorme augmentation de c116,o00 I Des pavé le terrain d'un jardin- à trois pIeds de profondeur, aussi bien
brisée, des rues malpropre , et des quais pourris. La vile de- .r las lumes que pour les arbres, parce que les uns et les
vra bientôt augmenter s v dette pour fair lus réparations né- autres pivotent pour la plupart, et qu'ils viennent toujours
cessaires, ou s'attendre à voir les moissons du l'ouest et le omn- mieux en terre bien meuble. Il faut défccer golement les eu-

r. sd la mer lui échapper, et la valeur de rs propriét dI- droit o l'eu det faire les allées,: l. parce que toute lerre
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